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1) DEBUT DANS LA MARINE 

Marie Charles ALPHONSE Pellion est né le 30 septembre 

1796 à Gray, il est le fils d'Odet Pellion négociant en 

produit en fer de tout genre au port de Gray. Sa mère, 

native de Gray se nomme Anne Claude d'Orbignies. La 

famille se compose de deux filles et deux autres fils 

dont  Jean-Pierre dit Léon*, qui terminera sa carrière 

de cavalier comme général de division et président du 

Conseil Général de Haute Loire. * La vie de ce dernier a fait 
l'objet du feuilleton: LES TABLEAUX DE LEON que nous vous avions présenté en 

août dernier. 

 

Alphonse PELLION en capitaine de vaisseau 

Après le décès prématuré du père, la petite famille 

prendra la direction de Lyon, ville d'origine des 

Pellion, c'est là qu'Alphonse fera ses études. C'est en 

accompagnant son oncle à Marseille, pour les voyages 

d'affaires de la famille qu'il ressent l'appel du 

large, très vite il émet le souhait d'imiter son frère 

en embrassant une carrière militaire, mais pour lui 

l'arme de son choix, sera la marine.  Le dernier garçon 

des Pellion sera admis le 10 février 1812 à l'Ecole 

Spéciale de la Marine de Toulon ; il en sortira le 9 

février 1815 avec le grade d'aspirant de 1° classe. Il 

sera muté comme sous-lieutenant du régiment de marins 

chargé de la défense terrestre de Toulon pendant les 

Cent-Jours. 
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Après quelques mois passé à terre après sa formation, 

le jeune ODET Pellion (IL n'a pas pu faire retirer le 

prénom de son père de ses papiers militaires)  est 

impatient de prendre la mer. Le 16 mars 1816, la bonne 

nouvelle tombe, il est affecté sur la chevrette, qui 

part sillonner les côtes méditerranéennes pour une 

mission hydrographique.  

 

Partie du port de Toulon le 14 avril, la gabarre de mer 

sur laquelle notre graylois d'origine est embarqué, 

entame un périple de sept mois d' Alger, à Messine via  

Bône, Tunis, Malte, Tripoli, Benghazi, Cyrène, la 

Crête, les côtes du Péloponnèse, Corfou, l' Albanie...  

Si de nos jours, la plupart de ces destinations 

figurent aujourd'hui au catalogue des croisiéristes, à 

l'époque ce n'est évidemment point un voyage 

d'agrément. A plusieurs reprises le navire français 

essuie de nombreux coups de canons notamment devant 

Tripoli.  Les membres d'équipage descendus à terre dans 

la cadre de leur mission, ne seront pas toujours les 

bienvenus, Alphonse en fera la triste expérience en 

Lybie à Benghazi. 
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2) 1817-1820 NAVIGATION A BORD DE L’URANIE 

   De Toulon à Rio 

Après sa première expérience sur la chevrette, et 

quelques temps passés à terre Alphonse sera affecté sur 

la corvette Uranie. Durant trois années sous les ordres 

de Louis Desaulses de Freycinet, il participera à une 

expédition << pour le perfectionnement de l’astronomie 

physique et maritime>>. Cette mission de longue haleine 

avait été préparée minutieusement par l’astronome 

François Arago, qui restera à terre car à l’époque 

seuls les membres de la royale étaient admis à 

embarquer.  

 

 

Après avoir été bénie et vouée à la Sainte Vierge la 

veille, l’Uranie quitte le port de Toulon le 

17/09/1817, afin de rallier l’océan atlantique, avec 

une escale prévue à Gibraltar. Viennent ensuite les 

Iles Canaries puis le passage  de l’équateur. Alphonse 

et quelques autres novices qui franchissent cette ligne 

symbolique pour la première fois, subiront dans les 

faits, la bien curieuse tradition de << baptême >> qui 

déclenchera l’hilarité de la jeune Rose Freycinet, que 

son mari avait fait embarqué clandestinement… 
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Le 6 décembre 1817, l’équipage de l’Uranie aperçoit le 

Pain de Sucre de la baie de Rio de Janeiro. L’escale 

durera jusqu’au 29 janvier. Durant ce séjour fort 

agréable chez les cariocas, notre graylois d’origine 

participera tout de même à quelques expériences et 

notamment à celle attachée à mesurer la hauteur du 

Corcovado. 
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3) ESCALE A L’ISLE DE FRANCE 

Durant le mois de février 1818, l’Uranie entame une 

longue traversée vers le sud en direction du continent 

africain. Le 8 mars une ancre est mouillée au large du 

cap de Bonne Espérance ou l’équipage pourra refaire le 

plein de victuailles. Quatorze jours plus tard 

Freycinet met le cap sur l’Isle de France (Iles Maurice 

que les anglais ont annexé en 1810). Après avoir montre 

patte blanche, l’Uranie accoste à Port Maurice le 5 mai 

pour une longue période nécessaire à sa réparation 

avant de pouvoir poursuivre sa circumnavigation. 

 

 

Installation d’un camp de l’Uranie dessinée par Alphonse Pellion 
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Comme souvent dans les escales certains membres 

d’équipage profitent exagérément des plaisirs de la vie 

sur le plancher des vaches. Toutefois à l’heure d’un 

nouveau grand départ tout le monde est prêt à 

appareiller. 

 

Après 24 heures de navigation, Alphonse et tout 

l’équipage atteignent Saint-Denis de la Réunion pour 

parfaire le ravitaillement. Coincée au port quelques 

jours à cause du gros temps, l’Uranie attendra le 28 

juillet pour reprendre son périple qui la conduira dans 

un premier temps vers la Nouvelle Hollande (De nos 

jours l’Australie). 
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4) NOUVELLE HOLLANDE ET TIMOR 

Au sortir de l’ile de la réunion, après quarante cinq 

jours passés en haute mer, la vigie aperçoit enfin la 

terre presque vierge de la nouvelle Hollande. Mouillant 

dans la baie des chiens marins, Freycinet envoie le 14 

septembre au matin une équipe de reconnaissance pour 

établir son laboratoire de mesures. La responsabilité 

de la tache est confiée à Mrs Latour et Pellion. Une 

fois le labo installé, Latour regagne le navire, 

laissant le commandement du petit groupe à notre ami 

Alphonse.  

 

Fort de cette première rencontre réussie, le bref 

séjour de la baie des chiens marins, se passera sans 

encombre, sous les regards curieux, étonnés et amusés 

des autochtones.  
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Le 26 septembre 1818 l’Uranie met le cap sur l’le de 

Timor. Le 9 octobre en vue de la baie de Coupang, les 

officiers rendent visite aux autorités locales du 

comptoir Hollandais installé ici. Contournant une 

partie de l’ile, nos héros abordent Dillé un important 

établissement portugais. Alphonse qui possède un joli 

coup de crayon et de pinceau, ne se privera pas de 

restituer l’accueil charmant du gouverneur local. 

 

La version officielle de cette rencontre peinte après 

coup, occultera la présence de Rose Freycinet (il 

fallait sauver l’honneur de la Royale…) 
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5) RAWAK – GUAM ET ILES SANDWICH  

Continuant son périple, l’Uranie met le cap sur les 

iles Sandwich, plus connues de nos jours sous le nom 

d’Hawaï. En chemin Alphonse et ses compagnons 

d’équipage feront escale sur ‘ile de Rawak fin décembre 

1818 au 6 janvier 1819. Plus loin encore du 17 mars au 

4 juin ce sera un << séjour >> sur l’ile de Guam et 

enfin le 5 Aout arrivée dans l’ile principale de 

l’archipel : Owyhié (HAWAI). 

 

L’Uranie au mouillage devant l’ile de Rawak 

A la lecture du carnet de bord, il apparaît que 

l’accueil réservé à nos marins par les populations 

féminines était plus que cordial… à tel point que 

Freycinet par mesure de prévention sanitaire consignera 

un moment à bord l’équipage afin d’éviter les 

rapprochements. 
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Si dans ce voyage à vocation scientifique nos marins 

représentaient la France et le roi, ils n’en oubliaient 

pas moins le côté spirituel. C’est ainsi que ce séjour 

Hawaïen fût marqué par un événement religieux. Le 14 

aout  l’abbé de Quelen, curé de l’Uranie baptisa sur le 

navire, Kraimokou le premier ministre et souverain de 

l’ile d’Abow.  

 

 

 

Le baptême de Kraimokou par Jacques Arago 
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6) PORT JACKSON (Sydney) 

Le 30 août 1819 tout est paré pour l’appareillage en 

direction de la nouvelle Hollande, mais cette fois ci 

de l’autre côté, sur les rives de la nouvelle Galles du 

Sud. Durant cette traversée, en octobre, l’Uranie 

croisera une île jusqu’ici inconnue. Ce bout de terre 

sera baptisé << Ile Rose >> par le chef de 

l’expédition, en hommage à son épouse. Aujourd’hui 

encore, cette île inhabitée, possession des Samoa 

américaines porte le nom de Rose Island. Une 

quarantaine de jours après cette découverte l’équipage 

est en vue de Port Jackson. 

 

L’escale se prolongera près de trois semaines, pendant 

lesquelles le couple Freycinet et les officiers 

supérieurs s’attacheront à parfaire les relations 

diplomatiques entre la France et l’empire britannique. 

Pendant cette même période, notre ami Alphonse, 

continuera ses missions d’explorations à l’intérieur 

des terres. 
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De cette excursion vers les montagnes bleues, la France 

pourra découvrir au retour, de magnifiques croquis 

d’Alphonse, comme celui ci dessous. 
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7) RETOUR EN FRANCE PAR LE CAP HORN 

Le jour de Noel après le service divin, l’Uranie entame 

le long  parcours du retour au pays. La tache ne sera 

pas simple, il va falloir aborder les quarantièmes 

rugissants et le terrible Cap Horn. Les premiers ennuis 

commencent dans les derniers jours de l’année. 

 

 

 

Au fur et a mesure de l’avancée vers le terrible cap, 

les choses iront de mal en pis. Ballotés par de 

nombreuses tempêtes, Freycinet réussit malgré tout à se 

frayer un chemin par la terre de feu. Les 14 et 15 

février 1820 l’Uranie heurte un iceberg au milieu des 

îles Malouines. L’uranie à tellement souffert qu’elle 

sera inutilisable. Le retour vers la France, se fera 

sur un bateau américain acheté 18 000 piastres, navire 

que Freycinet rebaptisera la Physicienne. La traversée 

de l’Atlantique se passera sans incident et le 20 

novembre 1820 Alphonse et ses compagnons atteindront le 

port du Havre. 
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A l’issue de ces trois longues années de navigation et 

d’exploration, le jeune Alphonse obtiendra près d’un an 

après son galon d’enseigne de vaisseau. Les retombées 

scientifiques de l’expédition de l’Uranie furent 

nombreuses et seront présentées à l’académie des 

sciences le 24 avril 1821.  
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8) 1823 EXPEDITION MILITAIRE EN ESPAGNE  

En 1823 un traité secret signé lors du congrès de 

Vérone autorise la France à envahir l’Espagne pour 

rétablir la monarchie absolue de Ferdinand VII. Dans 

cette quête contre les libéraux, 100 000 hommes sont 

engagés, et bien évidemment la Royale prendra sa part 

du conflit. Alphonse participera au blocus de la 
Catalogne à bord de la frégate Junon et connaîtra son 

baptême du feu en combat naval. 

 

 

La Frégate Junon par Antoine ROUX 
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La Junon n’étant pas jugée assez performante pour 

Rosamel, le pouvoir royal accèdera à sa demande de 

changement de navire. C’est ainsi qu’en pleine mer, 

tout l’équipage sera transbordé à bord de la Marie-

Thérèse. Ce nouveau bateau plus maniable participera à 

la victoire finale et c’est à son bord qu’Alphonse et 

ses camarades fêtèrent l’avancement de leur chef. 

 

 

 

La MARIE-THERESE peinte quelques années après au mouillage de Montevideo 
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9) 1824-1826 MERS DU SUD 

Le 20 février 1824, une escadre composée de la frégate 

amiral Marie-Thérèse, de la corvette la Diligente et du 

brick Le Lancier, met le cap sur les côtes ouest de 

l'Amérique du sud. La flotte du vice-amiral Rosamel a 

pour mission d'affirmer la présence de la France et de 

sécuriser les intérêts de notre flotte marchande, dans 

cette partie du continent, fort agitée par les guerres 

d'indépendances contre l'empire espagnol. 

 

 

La corvette La Diligente par Antoine Roux. 

 

A bord de la frégate amiral, Alphonse et l'équipage  

entame un périple qui les conduira notamment à Rio, 

Buenos-Aires, Montevideo, Valparaiso, Santiago etc. 
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Pendant près de deux ans, Rosamel use de diplomatie 

pour faire valoir les droits de nos navires marchands 

arraisonnés par l'un ou l'autre des belligérants. 

 

 

 

Après la bataille d’Ayacucho, (9/12/1824) qui scellera 

définitivement l'indépendance du Pérou et par là même, 

la fin de la domination espagnole sur tout le 

continent, Rosamel sera reçu par Simon Bolivar. Ci 

dessous quelques lignes du compte-rendu de cette 

entrevue. 
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10) 1827 1830  ALGER-MOREE-ALGER 

 

Le 12 mai 1827, une flotte française de sept navires 

envoyée par le roi Charles X, arrive devant Alger et 

débute un bras de fer avec Hussein Dey le représentant 

de l'autorité Turque qui règne en maitre sur le pays.  

Le blocus de l'actuelle capitale algérienne durera 

trois années. Alphonse, qui vient d'être muté, rejoint 

sur place  la frégate Galathée le 22 juillet. Bien vite 

le dey ordonne à sa flotte de tenter une sortie afin de 

briser le blocus. 

 

 

 

Une année plus tard en septembre 1828, Alphonse revenu 

sur Toulon passe sur le Trident un vaisseau de 74 

canons qui part pour la Morée (Péloponnèse). Sur place 

peu de temps après avoir été promu lieutenant de 

vaisseau, il aura la chance de retrouver son frère 

Léon, lors de la prise d'armes du départ du général 

Maison.  
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Le trident revient à Toulon en avril 1830 et repart 

très vite pour Alger ou se prépare une opération 

d'envergure. L'expédition contre Alger fut confiée au 

général comte de Bourmont qui bénéficia de gros moyens 

: 37.612 soldats, une flotte de 103 navires de guerre 

(1.872 canons) et de 347 navires de transport. 

 

 

 

 

Prise d’Alger 1830 
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11) 1831 LE TAGE 

 Le Portugal refusant de reconnaître la Monarchie de 

juillet, le contre-amiral Albin Roussin, à la tête 

d’une forte escadre, reçoit l'ordre d'exercer une 

pression sur le gouvernement de Dom Miguel afin de 

l'amener à revoir sa position. Miguel restant sourd aux 

injonctions, notre marine installée à l'embouchure du 

Tage attend les vents favorables pour remonter le 

fleuve jusqu'à Lisbonne. 

 

 

La frégate La Didon Alphonse Pellion en était le commandant en second en 1831 
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Le 11 juillet, la flotte appareille et commence la 

remontée du fleuve. Un duel d’artillerie s'engage entre 

la flotte française et les forts implantés sur les 

rives, ils sont rapidement réduits au silence, l’un 

après l’autre. 

 

Avec audace, l’amiral Roussin poursuit sa course, 

dépasse Belém et se présente devant Lisbonne. Les 

bâtiments portugais qui protègent la capitale doivent 

se rendre, dépassés par l’artillerie française et Dom 

Miguel cède aux exigences françaises. 

 

La flotte française dépassant la tour de Belém juillet 1831 
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12) 1831-1834 TOULON ET PREMIER COMMANDEMENT 

Au retour de la campagne du Tage, Pellion voit son nom 

s'ajouter à la liste grandissante des graylois de 

naissance devenu chevalier de légion d'honneur, il 

reçoit le fameux ruban le 26 aout.  

 

En avril 1832, il quitte la Didon pour occuper des 

postes administratifs à Toulon. Alphonse qui approche 

les trente six ans, profite de cette période plus calme 

pour épouser la jeune Fortunée Langevin en septembre 

1832. 

 

 

 

Mais pour accomplir son destin le marin se doit de 

prendre la mer. Alphonse se voit proposer une 

affectation sur le brick aviso La Flèche  en qualité de 

commandant du navire, il ne peut évidemment pas refuser 

cette opportunité de carrière. 
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En octobre 1834, Alphonse reprend un poste à la 

direction du port de Toulon pour seize mois. Profitant 

pleinement de la vie familiale, le couple Pellion 

accueille au foyer leur première fille Honorine, le 26 

aout 1835. 

 

Début 1836, notre héros commence à penser que sa 

carrière de marin passe par un nouvel embarquement, son 

souhait se concrétisera le premier mars, lorsqu’il sera 

affecté à bord du vaisseau de premier rang le 

Montebello. Débute alors pour lui, une période de trois 

années à sillonner les mers du levant. Années toutefois 

entrecoupées de retour à Toulon. 
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13) 1836-1869 LA DIVISION DU LEVANT 

En cette période la méditerranée est secouée par les 

luttes sans cesse renaissante entre le pacha d'Egypte 

Méhémet Ali et le sultan ottoman Mahmud II. Le sultan 

ayant des vues sur Tunis, la France choisira son camp. 

Le soutien du régime de Louis Philippe au Bey de Tunis 

lui sera confirmé dans une entrevue par le capitaine de 

La Susse, Alphonse, sera  présent à cet entretien. 

 

Le 10 avril 1837 Pellion est nommé capitaine de 

Corvette ce qui lui vaut d'occuper le poste de second 

sur ce vaisseau à trois ponts de 120 Canons, comptant à 

son bord, 26 officiers, 31 maîtres d'équipages et 968 

marins. 

 

Le Montebello 
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Toutes les armées sont sujettes à réorganisation, la 

marine n'échappe pas à cette règle. La réorganisation 

voulue par l’amiral Gallois impose la relève de l’état 

major du vaisseau le Triton à qui sera dévolu la 

mission de surveillance de la flotte turque. Le nouveau 

commandant du Triton sera le capitaine de vaisseau 

Hamelin, qui se charge de recruté ses cadres. Alphonse 

est donc affecté sur ce vaisseau comme officier chargé 

du détail. Pendant presque deux années notre ami 

s’acquitte vaillamment de sa tâche. Le deux janvier 

1839, le patron de Pellion est pleinement satisfait du 

travail effectué, au point de réclamer pour lui un 

commandement.  

 

 

Maquette de l’Achille, vaisseau jumeau du Triton (Musée de la Marine à Paris) 
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14) 1840-1846 DU RIO DE LA PLATA AU MINISTERE   

Depuis deux ans la France a engagé un bras de fer avec 

le gouverneur de Buenos Aires, Rosas, qui refuse le 

passage du Rio de la Plata aux navires de commerces 

français et anglais. En 1840 le roi Louis Philippe, 

fort contrarié, déploie une grosse escadre pour 

remédier à cette situation.  

 

Devant un tel déploiement de force, après quelques 

coups de canons, Rosas est contraint à négocier .La 

France devient prioritaire pour le commerce sur tout le 

territoire argentin. En contrepartie nos troupes 

s’engagent à se retirer de l'ile de Martin Garcia. 

L'évacuation de ce bout de terre au milieu du Rio est 

confiée à Alphonse. 
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L'évacuation de l'ile réussie et les engagements de 

Rosas étant tenu Mackau rentre en France, en laissant 

une subdivision navale sur place, Pellion en sera le 

chef. 

 

 

 

En juillet 1842, Alphonse rentre en France pour occuper 

durant une année un poste au ministère à Paris. En juin 

1843, le vice amiral  Mackau s'attache les services de 

notre graylois en qualité de chef. IL suivra le baron 

au gré de ses nominations jusqu’en 1846. 
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15) 1846-1847 ESCADRE D EVOLUTION 

 

Mars 1846  le roi Louis Philippe appelle un de ses  

fils François d'Orléans Prince de Joinville à commander 

l'escadre dite d'évolution, qui doit affirmer la 

présence française en méditerranée orientale. Pour 

débuter cette mission Alphonse prend le commandement 

d'un des sept vaisseaux de cette flotte, le Marengo 

avec ses 82 canons. Le prince en personne confie à 

Pellion la mission d'élaborer le plan d'attaque et de 

défense de Palma. 

 

 

Après quelques missions à Tunis, Tripoli, Malte, la 

Sicile, l'escadre rentre en France pour prendre ses 

quartiers d'hiver. Pour sa part l'équipage du Marengo 

passera la mauvaise saison à Toulon après avoir 

sacrifier au rituel de la quarantaine. Le Marengo étant 

appelé à être désarmé, notre héros sera nommé en 

novembre commandant de l'Océan et de ses 1087 hommes 

d'équipage. 
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Détail d’un  foulard d’une marque de luxe représentant le 

vaisseau L’Océan 

Le printemps 1847 venu, l'escadre d'évolution reprendra 

la mer  avec une mission semblable à celle de l'année 

précédente. Palma, Alger, Tunis, Naples, seront autant 

d'occasions pour Alphonse de prouver sa valeur au 

Prince de  Joinville. 
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16)  1851-1853 COTES OCCIDENTALES D AMERIQUE 

Alphonse restera aux commandes de l'Océan jusqu'en mars 

1849, moment ou il réclamera un poste à terre, le temps 

de régler les affaires d'héritage de son épouse. Malgré 

quelques réticences de sa part, il sera affecté au 

poste de directeur du port de Toulon. IL quittera ce 

poste avec satisfaction en 1851: La république lui 

confie alors une autre mission 

 

 

Partie de Rochefort, la Pénélope subit quelques avaries 

avant de pouvoir gagner sa première escale de Rio. 
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Alphonse ayant passé une nouvelle fois le terrible cap, 

dirige la Pénélope sur les côtes chiliennes à 

Valparaiso. 

 

Alphonse conclut sagement que l'intérêt politique et 

commercial de la France dans cette région doit être une 

stricte neutralité. Ce principe de non intervention, 

Pellion le respectera quand il aura vent, qu'une 

expédition de 1500 Mercenaires partira de San-Francisco 

pour imposer de force un protectorat américain aux 

Hawaïens.  

Fin novembre 1858 La Pénélope intervient sur les côtes 

californiennes. 
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17) 1855-1856 CRIMEE  SEBASTOPOL KINBOURN 

Préfet maritime de Cherbourg depuis Mars 1854 le 

désormais contre amiral Pellion occupe cette fonction 

avec zèle, tout en rongeant son frein de ne pas être 

sur le pont en Crimée dans la guerre que la France et 

la Grande Bretagne mène contre la Russie.  

 

 

Les réparations du vaisseau Napoléon mettant plus de 

temps que prévu, Pellion prend le premier vapeur pour 

la Crimée et rejoint le 28 août  Kamiesch, ville dans 

laquelle se prépare l'assaut final de Sébastopol. Une 

fois ce succès des troupes terrestres assuré, l'amiral 

Bruat et Alphonse son adjoint sont chargé d'établir un 

plan pour atteindre le fort de Kinbourn à l’embouchure 

du fleuve Dniepr. 
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Le 17 octobre 1855 à neuf heures du matin, une partie 

des batteries de la flotte française pilonne le fort 

pendant que la flotte de Pellion tente de prendre le 

fort à revers. 

 

 

Après le brillant succès de Kinbourn, Alphonse est 

nommé commandant supérieur de la flotte de la Mer Noire 

en remplacement de l'amiral Bruat qui rentre en France 

sans oublier de faire l'éloge de son successeur. 
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Photo du Port de Balaklava près de Sébastopol (1855) 

 

Bataille de Fort Kinbourn par Gobaut 
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18) 1856 FIN DE LA GUERRE ET EVACUATION  

Le nouveau commandant de la flotte passera l'hiver 55-

56 dans la mer Noire sans rencontrer l'ennemi. A cette 

époque de l'année dans cette région la glace bloque les 

navires. Lorsque le dégel survient, le tsar a signé un 

armistice, Alphonse sera chargé d'évacuer le plus gros 

des troupes qui avaient été engagées. 

 

Le 7 avril Alphonse est affecté à Constantinople pour 

superviser l'évacuation, dans les meilleurs délais, de 

l'Armée d'Orient. IL perçoit se poste comme une mise au 

placard, mais en bon serviteur du pays il s'exécute 

vaillamment. 
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En aout sa tache brillamment terminée Alphonse peut 

enfin rentrer à Toulon reprendre les rênes du Napoléon, 

ou son fils fortuné est engagé. 

 

 

Le Napoléon peint par Lauvergne 
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19)  1857-1861 FIN DE CARRIERE- FIN DE VIE 

Mars 1857 Alphonse est adjoint à la flotte de 

Méditerranée. Son vaisseau, le Napoléon étant mis en 

réserve, Pellion change de bord et hisse son pavillon à 

bord de l'Ulm. La campagne de cette année 57 est des 

plus tranquilles, elle se compose essentiellement 

d'exercices au large des côtes d’Hyères, parfois 

entrecoupées par des visites diplomatiques à Tunis et 

Barcelone. Le 26 septembre 57 notre graylois de 

naissance pose sac à terre. 

 

Le premier janvier 1858, Alphonse est muté à Paris, le 

9 Aout il atteint l'apogée de sa carrière en devenant 

l'un des quatre vice-amiraux que compte le second 

Empire. Après cette nomination, Alphonse, devient 

Préfet Maritime de Brest, une fonction trop politique à 

son goût, qu'il quittera le 1 Octobre 1861, l'heure de 

la retraite ayant sonné. 
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Le vice-amiral Marie-Joseph-Alphonse Pellion, né à Gray 

le 30 septembre 1796  profitera de sa retraite dans son 

appartement du 19 place d’armes et de sa maison de 

campagne du quartier Sainte-Anne de Toulon.  

Le 25 février 1863, son fils Fortuné, lieutenant de 

Vaisseau  décèdera du choléra dans sa couchette à bord 

de l’Alarme au mouillage de Go-Công (Vietnam). Cette 

terrible nouvelle portera un coup sévère à son moral. 

 Alphonse s’éteindra le 24 janvier 1868, laissant à 

tous le souvenir d’un homme droit ayant servi la France 

avec brio et abnégation. 
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La Pénélope Alphonse la commandera durant 36 mois à partir de février 1851 


